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. • ANNALES

DE LA

BONNE STE. ANNE
DE BEAUPRE.

Vol. 4. Cal nouge, Octobre, 1876. No. 'i.

Prop.: 'Abbo N. A. LECLERC.-éd.: FAbb E. GUILMET.

Offrande en faveur d'un monument-A nos abjonn--L'rue rv
par excellenie ou entretiens sur le catlochisme-Gtuôrisons
-Lettre d'un med"cin du district de Montréal--Gué"rison
ohtenue par hienheureuse Marie do l'Incarnation-
Guerison par l'un ocation de N. 1) le Lotardes-E\trait du
• Petit Messager du Comur di' Marie. "-Le mois des Ames-
Lns SS. Anges et l"s Ames du Purgatoire--Benôuictin de
cloch's, à 3eauport-MemNorial Necrologique.

SOUSCRIPTION

En faveur d'un drapeau ou d'un monument en
l'honneur de Ste. Anne.

Une abonnée, St. Hélène de Ciester...:.. $0 25
Dame David Hébert, Ste. Angèle de Laval 0 50
M. Olivier, Warwick........................... 0 50
Delle Delvina Beaudoin, Warwick......... 0 50
Eleusippe Desrochers, ......... 1 00
Revd. M. Pothier" ......... 1 00
Dame Joseph Pelletier, St. Paschal......... 0 61
M. Louis Emard, " ......... 0 81
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Joseph Trahan. (curé), St. Sévère............ 0 25
Un abonné, • " ......... 0 75
Dame Desjardins, St. Marc.................. 0 25
Unç personne, " ..... 50
Dame Ferdinand Bourret, Québec......... 0 50
M. Eusèbe Lajeunesse, Lac Masson......... 0 50
Différentes personnes, " ....... 1 60
Un abonné, Montréal.......................... 1 00
Révd. M. Poulin, ancien curé, St. Isidore.. 1 05
Un dévot à Ste. Anne Lacolle............... 6 00
M. Ls. Michon, La Présentation............ .2 00
Une enfant de Ste. Anne Arctic R. J...... 2 00
Dame Jh. bourtemauche, Ste. Flavie...... 0 25
M. John Courtemanche, "i ...... 0 25
Delle. Dephine Labrque, " ...... 0 10
Jean Bélanger, North Hartley............... 0 30
Dame Vve Alexis Caron, Cloridorme...... 0* 50
Delle Geneviève Robin, " -....... 0 25
Delle Philomène Fournier, "..... 0 25
M. et Mde. Alexis Fournier, " ...... 0 50
Révd. M. Noiseux, Ste. Cécile de Milton.. 0 64
Alphonse Malhiot, Verchères............... 0 50
Madame L. Trudel, St. Roch, Québec...... 0 10
Delle Angèle Sanfaçon, " " ...... 0 10

" Eugénie " ...... 0 05
Mme Vve. L. '· ...... 0 10
Delle D. St. Pierre, ".". ...... 0 25
De deux personnes, ".". ...... 0 10
Mme Vve. J. Rhéaume, Château-Richer... 0 12:
Delle Adelaïde Paré, ... 0 12-
Dame de Nicolet.................... 2 00
M. Ls. Massé, Baie du Febvre............... 0 55
Delle " ......... ,..... 0 25
Une abonnée St. Augustin, Portneuf..... 0 25
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E. Simard, Mill Village Ded.hain . 80Frs. Chausse silver, Isletý Lac Supérieur, 0 65Une protége de Ste' Anne st. Bnsi 0 25
Louis Emond, St. p]aschal .--- 0 10Rvd. M. urray, curé, Kingston. KentN. B...................................10
Joseph Desy Windsor mi . ............ 1 00Dame Narcisse Blais Berthier (eii haut)... 1 o0.ïoail Vézina; cc et .. 00Dame Lse. Vézina, " " .. 00
Delle Josepine Vézina, " ·· · 0 25Delle Marilda Vézina, " L ... 0 25Léonil Dussault Pointe-aux-Trembles 0 25Philomene Dussault c 015Lazarre Rochette, · · 0 15Délina Auger ..................... 0 5Dame Ls. Huart, St. Roch-............ 0 50

000

A NOS ABONNÉS.

Le Rédacteur et fondateur des Annales de laBonne Se. Anne, M. lAbbé N. Leclerc, à la suited'une assez grave attaque de paralysie, a besoind'un1 repos àbsolu, pax ordre des médecis, et setrouve en conséquence dans l'impossibilité derédiger ses chères.Annales.
A la demande 'de M. Leciee,1 heureux aussid'aider à rétablir une saeté chère aux efants deSte. Anne, encourgé par uch grad nfoanbe delos confrères, nous avons accepté pour un arla rédaction des Annales. Puisse la Bonne Ste.
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Anne accepter notre faible concours et le désir
que nous avons de lui être agréable.

Nous aimons à croire que les fidèles protégés
de cette douce Mère de Marie, continueront à
nous envoyer tout ce qui serait de nature -à
intéresser les lecteurs de nos Annales, c'est là un
bien doux tribut de respect et d'amour filial
à payer à une mère bien aimée et si compatis-
sante pour ses enfants.

Nous comptons surtout sur le zèle dont MM.
les curés ont dójà donné de si grandes preuves,
soit en aidaht à la rédaction des Annales, soit en
les répandant dans leurs paroisses.

Les lettres, correspondances en un mot tout
ce qui a rapport à la rédaction doit être envoyé
ici, à notre adresse, M. l'Abbé E. Guilmet,
Rédacteur des Annales de la Bonne Ste. Anne,
au Bureau du Foyer Domestique, Ottawa.

Les Annales continueront à être datées du
Cap-Rouge, s'imprimeront à Québec et seront
expédiées comme par le passé.

On continuera à payer les abonnements au
Cap-Rouge à M. l'Abbé Leclerc, comme aupara-
yant, ainsi que les dons pour le monument de
Ste. Anne.

Nous espérons que grâces aux prières que les
pieux lecteurs des Annales adresseront à la
Bonne Ste. Anne pour le fondateur de notre
feuille, la santé de notre cher malade se rétablira
promptement, afin qu'il puisse continuer à
travailler pour la gloire de Dieu et l'exaltation
du culte de Ste. Anne.

L'ABBÉ E. GUITMET.
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'U( )IUtVRLE PIAR EXCELLENCE OU ENTRF
TIENS SUR LE CATÉCIIiSME.

Nous commeInçois aujourd'hui, celirs lecteur,11110 série dI'cntretieiis sur le catéchisme, quellihlu1stre évêque d'Orléaus appelle si jutmet
Ileutv par excellence. En effet, non-seulementil faut croire mais de plus il fat puvoir rendrecompte dle sufoi, la défendre, s'il est nécessaire.

l rse plaint que le crime règne en maître surle terre, que les nations, surtout à cette heure,semblent enlivrées du vin dIc la proslitulion,comme l'antique. Babylone, que les sociétéssecrètes minent xmpunément, à l'aide de tropnombreux adeptes, les bases de l'ordre social etreligrPieux, qu'enfin l'in1surbordidatiou vient s'as-seoir jusqu'au sein de la famille. Ah! si onrejette Dieu, si on blasphème Jésus-Christ, si011 nlie l'action de la Providence, dans le gouver-lement du monde matériel et moral, c'est uel'ignorance des vérités premières obscurcit esvrais principes, c'est que l'instruction religieuse
p'est Pas ce qu'elle devrait être, c'est qu'enfin lamauvaise presse, les livres immoraux, les décla-Mations furibondes contre ce qu'il y a de plussacré, aidés par les passions, trouvent un accèsfacile dans des esprits ignorants ou à demi ins-truits. Or on s'instruit, on apprend sa religionaujourd'hui, comame au temps des apôtres,. enCanada, comme dans les missions de la Chine etdes Montagnes Rocheuses, non pas précisér -ntau prône de son curé, dans les sermons de re-traite et de concours, mais surtout au CAT-CRISIAIE.
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Oui c'est au catéclisme qne 1, eiant, le jeune

homme, le -vieillard mêmec a.lprendrolit les

vérit quils doivent croire et les devoirs qu'ils

doivent remplir. Le ecatéchisme est donc 'abrégé,

le. sommaire de l'Ecriture Sainte et de la tradi-

tion.-pii
rande plaie de nos jours. la use, pr

cipe (les mauX qPli ruinent la socit-té, la famille,

les individus, p est la nétsience coupable (u

catéchisme. Les parents 1 gi t nsteusrets
leurs petitt enfants à la maison les parents

n'envoient point rënli'reéeiit leurs enfants at

catóchisme de leur curé, à l'église paoissil et

n'y -vont pas euxmûmes, inal«r&le besoin qu'iles

ont de s'instruire, d'y surVeillel leurs enfants et

(lé donner le bon exemiple.
nVoyez ce ieune homme, ce jeune canadien qui

souvent malgré ses parents, quitte sa paroisse

pour les Etats-Ulilis, il a connu le mal avant dle

connaître le bien, il savait jurer, sacrer avant de

savoir. les premiers mots de son catéchisme,

parce que sa mère a négligé de l'instruire,

r au catéchisme quelqaes semainesyae en d,

faire sa première communtlit ; so, pauvre cra,

à force de soins et de répétitio s, parviendra a

lui bourrer la tête des principales vérités de la

religion, l'enfant fera sa dère commanion, ira au

catéchisme encore quelques dimanches, puis

c'est tout. Que voulez-vous qu'il devienne dans

le monde ? Il oublie le peu qut'il savait, les pas-

sions prennent le dessus, il devient indifférent,

trop souvent mauyais sujet, apostat.
Comment voulez-vous d'ni autre côté qu' mi

jeune homme ignorant et une jeune fille qui
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n'a qu'une légère instruction religieuse, unis
par les liens sacrés du mariage, puissent ins-
truire convenablement les enfants que Dieu leur
donnera ? Je vous le demande, peut-on ensei-
gner ce qu'on ignore ? N'avez-vous jamais
entendu, amis lécteurs, certaine mòre dire
naïvement, lorsqu'on leur reproche l'ignorance
de leurs enfants, " mais, M. le Curé, je ne suis
pas capable de montrer le cathéchisme -à mes
enfants, je ne sais pas lire !

Ce qui est encore plus déplorable c'est derencontrer trop souvent dans la classe soit-
disant instruite, une ignorance inconcevable des
choses de la Religion.

A Paris, en 1845, un groupe d'ouvriers vou-
lait à tout prix se faire ouvrir les portes de
l'église de St. Sulpice, fermées par mesure (le
précaution. Les gens insistent, menaçent, le
curé tient bon, alors survient un gros person-
nage, lequel voulant rétablir la paiY dit au
Curé : Eh ! bien, " M. l'Abbé, ne pourriez-vous
pas leur dire une petite messe pour les contenter.
Une petite messe, et il était six heures du soir !

Voici un autre exemple, tout récent et pi:es-
qu'incroyable, des naivetés auxquelles conduit
l'ignorance du catéchisme : 'Un jeune homme se
présente dans une église, la veille de la Toussaint,
pour être parrain. "Quel nom voulez-vous
donner à cet enfant, lui demande le Prêtre ?"-
Vigile et je7ne, répond-il, avec un aplomb qui
arrache un éclat de rire aux enfants de chour."
Le prêtre aussi charitable qu'adroit, reprend :
"Oui, Virgile-Eugne·." Le pauvre parrain,
avant la cérémonie, avait jeté les yeux sur le



. . it lu au 31 octobre vigil' ci
calendrier : 1 va'ots, quii indiq'uaient

Ican, et il avait pris ces mot, qi idoiquaipr-
la veille de la fête ct l jen qu donit i ouai

céder, pour des nomsd dont il youlait

gratifier son filleul. rester là
Le malique d'espace nOUr drols pou1"r guide,

pour ce numéro. Nous 1reuvront, l'excellenit
dans les entretiens qui sur le catéchisme.
ouvrage de Igr. DupailollPla Bone Sic. Anne

Comme les Annales do la BOnne Sc. Amlec

péntrenit dans un immense no sbre dre familles

nou aOISldoxepir 
dIo nous rendre utile

nous avons Io doux l eoleur donnant quelques
ux ilarents chrétiens Ie d'instruire leurs chers

Conseils sur la man e tous ceux chargés de

fae le teismne. Ce que nous dirons viendra
fire le catie, qais des auteurs les plus

tmés qui ont traité ce sujet si important.
estims la onne Ste. Anne, que l'on reprL

sente presque toUjoti instruisant MAIE, sa

fille bien-aimée, bénir ces entretiens.
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GUÉRISONS.

Somerse', 2l Férier 1870.

Monsieur le Rédacteur,

Permettez-moi d'inscrire dans les Annales de
la Bonne S/e. Anne la relation suivante à la
gloire de cette grande Thaumaturge.

J'ai été plus d'un an atteinte d'une maladie
grave, dont les cons(•quences devinrent des
ulcères, et malgré tous les soins des médecins,
la maladie menaçait de devenir incurable. Alors,
voyant que tous les moyens employés étaient
inefficaces, et remplie d'espérance, animée d'une
foi vive, je résolus de demander ma guérison à la
Bonne Ste. Anne, en promettant de faire dire
une messe et faire publier ma guérison dans les
Annales si cette grâce m'était accordée. Dès ce
moment, je fis dans Li famille, successivement
plusieurs neuvaines; et à chacune de ces ieuvai-
nes, j'éprouvais un mieux sensible, plus aussi,
ma ferveur et ma confiance augmentaient, enfin
je terminai la dernière le 26 Juillet, jour de sa
frte.

C'est à ce grand jour à jamais mémorable
pour moi que je fus complètement guérie. Je
jouis à présent d'une heureuse santé.

E4n témoignage de reconnaissance, de ce grand
bienfait reçu, j'accomplis avec bonheur aujour-
d'hui ma promesse, en vous priant de vouloir
bien soumettre ce fait, à vos lecteurs afin d'aug-
menter leur confiance en la *3onne Ste. Anne.
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St. Prime du Lac St. Jean,
27 mai, 1876.

Mon cher Monsieur,

Louée soit la Bonne Ste. Anne, pourla grande
faveur qu'elle vient de ine faire. J'ai éprouvé
d'abord une légère foulure à une main, puis
l'enflure à gagné presque tout le bras, enfin
l'enflammation devint telle que la main semblait
devoir aboutir. Jugez de ma désolation et de
mon décourdgement de mue vuir incapable de
rien faire à l'entrée de3 semences. Envain j'es-
sayai tous les remèdes, rien n'y faisait, lorsque
l'idée me vint d'avoir recours à la Bonne Ste.
Anne. Je commençai une neuvaine en son
honneur, promettant de faire connaître ma gué-
rison sur les Annales, si je pouvais être assez
bien pour commencer mes semences avec les
autres.

O puissance de ma bonne Mère, dès le second
jour de ma neuvaine, je ne sens plus de mal,
ma main, prête à aboutir, est toute désenflée, plus
aucune trace de mal. J'ai commencé les travaux
des semences avec mes voisins, j'ai travaillé
sans relâche, et sans plus m'apercevoir de mon
mal.

Aidez-moi à remercier Ste. Anne.

ANTHIME FRÉCHETTE.
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St. Paul d'Aylmer, 29 Nov.,1875.
Réd. Monsieur,

Veuillez avoir la bonté d'insérer dans lesAnnales de la Bonne Ste. Anne, ce qui suit:

Un jeune homme du Diocèse de Rimouskidésirait depuis longtemps entrer dans unecommunauté religieuse ; mais le mauvais étatde sa santé, et encore plus une passion crimi-aelle dont il était sans cesse tourmenté l'empê-chaient toujours d'accomplir ses généreux des-sins. Ne sachant plus à quel saint se recommander,il lui vint à l'idée de faire un pèlerinage à laBonne Ste. A.nne. Il se disait, si la Bone Ste.Anne opère tant de miracles pour la guérisondu-corps, a% plus for-te raison elle doit aussi enfaire pour l'âme, et le jeune homme a fait sonpèlerinage à l'Eglise Ste. Anne de la Pointe-au-Père, a Rimouski, et il fit en même temps levou de publier dans les Annales de la BonneSte. Anne ce qu'ele ferait en sa faveur.Anjourd'hui ce jeune homme est débarrasséde cette passion qui le tourmentait sans cesse etil est entré dans une communauté religieuse etil est très heureux, remerciant tous les joui-s laBonne Ste. Anne des grandes grâces qu'elle luia obtenuesh
Ce jeune hommre, tevéld. MVonsieur, c'est maoi-mêlme.
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Montréa1, 6 Mai, 1876.

Monsieur le Rédacteur,

Il me sera permis, j'espère, de publier dans

les Annales de la Bonne Ste. Anne, la guerison,

obtenue par l'intercession de cette bonne Mère.

En novembre dernier je tombai si malade que je

me crus arrivée à ma dernière heure. La pau-

vreté de mon sang me causa une faiblesse

extrême, tellement que je ne pouvais presque

pas parier. Heureusement qu'à cet époque je

lus sur les 4nnales de Ste. Anne une guérison

obtenue pur son crédit auprès de Dieu, ce qui me

donna la certitude que je le serais également..
Je commençai une neuvaine à Ste. Anne, et je
promis de faire publier ma guérison Sur les

Annales. Immédiatement je me sentis soulagée,
de jour en jour la maladie disparaissait, enfin

aujourd'hui je suis en parfaite santé. Nul doute

qu je doive ma guérison àlaBonne Ste. Anne. Je

so aite que tous ceux qui liront ces lignes
m'aident à remercier ma bonne Mère et partagent
ina confiance en elle. Gloire a Ste. Anne.

Pomela A.

LETI'R D'UN MÉDECN DU DISTRICT

D)E MONTREAL.

Un médecin du District de Montréal nous

écrit......Depuis quelques années, dans nia pra-

tique de médecin, j'ai rencontre une maladie
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terrible sévissant sur un certain nombre de
personnes, et malgré mes efforts et mes ,soins,
mes malades succombaient, au désespoir des
familles et à mon extrême regret. Depuis un an
je recommande mes malades à la Bonne Ste.
Anne, efje remarque que je réussis bien mieux
dans mon traitement.

ELLE qui domne la vie aux désespérés, je ne
voit pas qu'il lui soit bien difficile de seconder
les moyens humains, que Dieu a mis à la dispo-
sition du médecin. Plusieurs confrères peuvent
rire de mes moyens de guérir, mais pour moi.
ma confiance en cette grande Sainte, et pour
canse, me fait croire à une protection même
dans ce sens.

J'ai l'honneur d'être......

000--

GUERISON

OBTENUE PAR LA BIENIIÈVRELSE MARIE IE L'INCARNATION.

M. -Napoléon Crépault, professeur de musique
à St. Roch de Québec, qui n'avait plus depuis
quatre ans l'usage de ses jambes, s'est trouvé
guéri instantanément, hier matin, à la Chapelle
des Dames Ursulines de cette ville, après une
neuvaine faite en l'honneur de la Mère de l'In-
carnation : le miracle eut lieu pendant la messe
qui se disait dans cette chapelle, et à laquelle
M. Crépault s'était rendu pour y communier.
Hier matin, n'ayant pu débarquer de sa voiture
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qu'avec l'aide de deux personnes, M. Crépault y
monta seul, après la messe, sans aucune assis-
tance; et hier soir, il se rendait chez un ami
pour y prendre le souper et lui conter la faveur
signalée qu'il venait d'obtenir par l'intercession
de la bienheureuse Mère de l'Incarnation.

Cette preuve de la sainteté de cette bienheu-
reuse servante de Dieu, au Canada, ne pouvait
se manifester plus à propos, à la veille de son
procès de canonisation à la Cour de Rome.

Courrier du Canada du 20 septembre.

000

Evêché de St. Hyacinthe, 9 Oct. 1876.

Monsieur l'Abbé N. Leclerc, Cap Rouge.

Monsieur l'Abbé,
Veuillez,.pour l'édification de vos nombreux

lecteurs, et la gloire de la Très-Sainte Vierge,
publier le fait suivant, qui s'est passé ici sous
mes yeux, et qui, je l'espère, contribuera à
augmenter encore la belle dévotion à Notre
Dame de Lourdes.
. La bonne Mère Ste. Anne ne vous en voudra

pas de publier dans ses Annales ce trait de pro-
tection si manifeste que sa Fille bénie a accordée
à une âme simple et confiante.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur l'Abbé,

Votre très-humble serviteur,
J. A. GRAvEL, Ptre Secr.
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GUÉRISO1\r

Tas/antanée d'un Erésipèle à la face, aiier compli-
ration de Diphtérie, par l'inworation de Ñolre
.Dame de Lourdes.

Vendredi, le 29 septembre dernier, une postu-lulante du Noviciat de l'Hôtel-Dieu de Sf.Ilvacimthe, était atteinte d'un érésipèle à. laligure, accompagné d'une fièvre ardente et dedouleurs fort aigües. Le mal se porta bientôt
au cerveau, et la malade tomba dans un étatd'affaiblissement complet ; le mîoindre mouve-ment augmentait ses douleurs.

La maladie fit des progrès si rapides que ledimanche matin, à sa première visite, le médecin
(léclara sa patiente gravement malade. Ilconstata la présence d'une Diphtérie très-sévère
qui amenait une mauvaise complication à lamaladie. I s'exhalait de la gorge de la pauvremalade une odeur fétide que ses gardes avaientpeine à supporter. Le médecin ordonna de latransporter hors de l'infirmerie, .parcequ'il crai-gnait la contagion pour les autres malades ; etle soir, à sa quatrième visite, il jugea 19rudeni
de lui faire administrer les derniers sacrements.Il alla lui-méme quérir le prêtre à qui il pres-crivit les précautions nécessaires pour ne pass'exposer à prendre la maladie, " car, dit-il, c'estun cas très-grave, et qui devra être fatal."

Il était huit heures et demie quand la maladereçu l'Extrême Onction; elle ne put communier
ni même se confesser. Elle parut cependant
comprendre les exhortations du prêtre, aux-
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quelles elle réplonlit bien. La respiration était

très-embarrtissée, et les symptômes les plus
aîlirimants se manifestèreàt jusqu' dix-heures, a

tol l)oilit que les sours qui la veillMient
n'osaient plus lui administrer les îemdes pre-
crits, dont, au reste, elle ne pouvait avaler que
quelques gouttes.

A onze heures, sa respiration parut un pou

plus aisée, mais toujours même abattement, A

une heure elle dit avec effort à une sour :

" Maman sait-elle que je suis malade ? " "Non,

lui fut-il répondu, mais nous l'en avertirons

aujourd'hui." Ne le lui dites pas, ajouta-t-elle,
ca lui ferait trop de peine." ruis après quelques
inst ants, elle reprit : " Si je reviens me garderez-

vous ?..." Et comme on l'encourageait à ne pas
b'oceUI)r de cela, mais à se mettre entièrment
entre les mains de Dieu'qui conduirait tout pour

bon plus grand bien, elle demanda une statue de

Notre Dame de Lourdes, et la prenant dans ses

mains, elle dit avec une touchante simplicité..
" c'est pour le coup, si tu ne veux pas (ue je.
meure, il faut que tu guérisses ton enfant...
Jès ce moment, elle se sentit guérie : elle

f'"assit sttr son lit en demandant ses souliers,

pour aller, disait-elle, à Notre Dame de Lourdes.

(L' église de l'Hlotel-Dieu possède une chapelle,

fac-simile de la grotte de Lourdes). Les gardes-
malades crurent d'abord à un mouvement
d'excitation, et s'eltorcèrent de la calmer ; mais
elle les assura qu'elle était guérie, et persista
à vouloir se lever. On l'engagea pourtant à se
recoucher et à se reposer, ce qu'elle fit.jusqu à six

heures.
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En s'éveillant elle ropéta de nouveau : "je
suis guérie, et ce ne sont pas les remèdes qui
m'ont guérie, c'est Notre Dame de Lourdes."
Elle se leva, s'habilla seule, déjeuna à table et
desc sndit à la chambre de la Supérieure, au
grand étonnement de toutes ses compagnes.
Elle paraissait aussi forte qu'avant sa maladie
dont il ne restait d'autres indices qu'une tache
laissée sur la figure par les remèdes qu'on y
avait appliqués contre l'érésipèle. Du reste,
aucune lésion à la gorge, plas de mauvaise
odeur, en un mot, aucune trace (le la terrible
maladie qu'elle venait de subir.

Elle reprit le jour même ses occupations et sa
place au Noviciat, et le lendemain à la table
commune, sans les adoucissements ordinaires
aux convalescentes.

Le médecin vint dans la matinée, et fut fort
étonné de trouver sa malade dans son état
normal : il avait dit la veille " qu'il s'attendait
à la trouver morte le lendemain."

Depuis la jeune postulante se porte bien ; elle
travaille comme les autres et dit tout ingénû-
ment à ceux qui lui parlent de sa maladie, que

Notre Dame de Lourdes l'a guérie..."

000

EXT RAT D)U PETIT MESSAGER D' COEUR DE ALIRIE.

LE CCUR DE JÉSUS BON AVOCAT.

Lettre de Jérusalem, 1876.
"Un ouvrier autrichien, demeurant ici, i
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Jérusalein, était mortellement malade. Comme
j'aidais sa femme à le soigner, j'apportai dans sa
chambre une petite statue du Sacré Cour, afin
de lui procurer la grâce d'une bonne mort ; car
ses dispositions laissaient beaucoup a désirer.
En effet, le médecin ayant encore ordonné un
médicament, je le déposai d'abord au pied de la
statue, ci disant : " O cœur charitable, bénissez

cette médecine, afin quelle apporte un soula-
grement à ce pIauvre malade." Celui-ci ayant

renarqué mon action, proféra un blasphème;
mais ce ne fut pas impunément, car il fut pris
subitement d'une crise si terrible, qu'on trem-
blait qu'il n'expirât à chaque instant. Sa femme
et moi nous nous jetâmes au pied de la statue,
suppliant ce cour miséricordieux, d'avoir pitié
de cette pauvre âme; nous Lui promimes une
neuvaine, en implorant l'intercession de MA.iE
immaculée et de St. Josepli, ainsi qu'une offrande
pour l'église votive du Sacré Coeur à Gratz, en
Styrie. Après une heure de violent delire, le
malheureux retrouva le calme, rentra Ci lui-
même; il demanda aussitôt à se confesser, vécut
-encore quelque temps dans les meilleurs senti-
ments de pénitence et de piété, et rendit enfin
le dernier soupir paisiblement, en disant :
"Coeur de Jésus, ayez pitié de moi ! O MARIE,
Mòre de miséricorde!"

-000--

LE MOIS DES AMEs.

Nous voici arrivés, pieux lecteurs, au mois de
novembre, consacré spécialement par la piété
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des fidèles au souvenir de ceux qui ne sont plus
dans la terre de l'exil. Nos frères, nos parents
et amis qui sont morts dans les doux baisers du
seigneur, ne sont pas encore tous parvenus à IL%
béatitude éternelle. Si les élus de l'Eglis(
/riomphantc, exempts de toutes souillures à leur
entrée dans l'éternité, nous montrent du haut
des cieux leurs palmes et leurs couronnes, les
pauvres captifs de l'Eglise souffrante, du milieu
des flammes vengeresses, tendent leurs mains
suppliantes à leurs frères de l'Eglise militante,
et leur envoient du sein de l'éternité ces accents
plaintifs : miseremitni mez, mziseremini mci, salte7n
vos amici mci, quia manus Domini teligit me,
ayez pitié de nous, vous au moins qui fûtes nos
amis, car la main de Dieu s'est appesentie sur
nous.

Quel superbe tableau, s'écrie le comte de
" Maistre, que celui de cette immense cité des
" esprits, avec ses trois ordres toujours en
" rapport ! Le monde qui combat présente une
" main au monde qui souffre, pt saisit de l'autre

celle du monde qui triomphe.
La devotion au soulagement et à la délivrance

des âmes du purgatoire tient à l'un des dogmes
les plus consolants de notre foi, la communion
des saints. Travailler à délivrer les saintes âmes
(lu purgatoire, c'est faire une oeuvre très-agréable
au ciel c'est réjouir le* cœur de Dieu, aller
audevant de ses désirs : en effet Dieu aime'ces
âmes, Il voudrait les presser sur son sein, mais
Il a les mains liées, pour ainsi dire, par
sa justice souveraine, pour nous, nous pou-
vons les lui délier, et leur ouvrir les portes
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de l'éternel bonheur, en acquittant ce qu'elles
doivent à la justice divine. C'est réjouir le cour
de ,Jésus qui nous supplie d'appliquer à ses âmes,
rachetées, sanctifiées par sa passion, les mérites
de son sang divin, afin d'éteindre les feux
dévorants du purgatoire. Lié aussi Lui nar les
droits de la justice de son Père, Jésus ne peut
rien pour ces âmes, mais ce divin Sauveur nous
donne le calice de son sang précieux, afin que
nous puissions laver leurs dernières souillures
et leur ouvrir les portes do la Jérusalein céleste.

Faire entrer une âme du purgatoire au ciel,
c'est concourir à l'ornement des cieux, c' 'st
ajouter un accroissement de gloire et de bonheur
à notre Mère MARIE, à notre bon père St. Joseph,
aux anges et aux saints qui peuplent la patrie
bienheureuse.

PRATIQUE~ POUR LE MOIS DES AMES.

1o Entendre et faire dire la sainte messe pour
les saintes âmes.

2o Faire la sainte communion et gagner les
indulgences applicables aux âmes.

3o Faire souvent à cette intention le Chemin
de la Croix, réciter le chapelet en famille, offrir
chaque matin toutes ses actions, pour le soula-
gement de ceux qui souffrent dans les flammes
du purgatoire.

4o. Répéter souvent dans la jburnée cette
invocation : Cour Sacré de Jésus, ayez pitié
des âmes du purgatoire,

000
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LES S'S. ANGES ET LES AMES
) l' 'GA TO1 I E.

"Lorsque les chrétiens décédés apparaissent àquelqu'un, soit dans le sommeil, soit dans laveille, ils n'apparaissent point dans la réalité deleurs corps, et tel qu'ils sont, mais seulement
avec une certaine ressemblance de l'état ordi-naire : et nous pensons que les choses arriventainsi par la providence de Dieu et par le minis-tère des saints Anges. " Ainsi s'exprime St.Augustin (de cura pro mortuis gerenda.) Le saintdocteur ajoute que Dieu ne permet ces appari-tions que pour encourager les uns, inspirer unecrainte salutaire aux autres, et pour ratifier sesordres, selon le secret de la profondeur de sesconseils.

Telle est aussi la doctrine enseignée par St.Thomas : " Dieu permet quelquefois, dit-il, queles âmes qui souffrent dans le purgatoire appa-raissent aux vivants, tantôt pour l'instruction deceux-ci, tantôt pour solliciter des suffrages pourelles-mêmes." îSurn. quest. 69.
Cette manifestation se fait également par leministère des anges, particulièrement des angesgardiens. On est fondé à croire, et presque tousles docteurs pensent comme nous, que les hôtesdu purgatoire ne pouvant connaître par eux-mêmes les bonnes ouvres et les prières queleurs parents et leurs amis font en leur faveur,

et pour leur délivrance, en sont avertis parleurs
anges gardiens, en voici un exemple.



i ANGE (LARDIEN DANS LE RoiE.

St. Arnuilphe, disciple de 8I. Remv, fut
marié par l'illustre évêque <le Reims èl une
noblA demoiselle. Après avoir formé le dessienl'un et l'autre de consacrer leur virginité à Jésus-
Christ, leur unique amour, et en avoir prononcé
le voeu solennel, Arnuilphe fut récompensé de
cet acte héroique par un grand don d'oraison et
celui des miracles. Pendant qu'il priait seul, un
.jour, il entendit une voix plaintive qui l'appe-
lait et le conjurait d'accourir à son secours.
C'était l'âme souffrante d'un mort qui venait de
rendre le dernier soupir non loin de là. Le
serviteur de Dieu versa beaucoup de larmes en
présence du Seigneur et en oblint la résurrection
du mort, afin qu'il put expier sur la terre les fautes
qui lui avaient attiré des tourments affreux.
St. R.emy voulut voir le ressuscité et entendre
de sa bouche ce qui s'était passé au moment de
son 'entrée dans l'éternité. Cet homme lui dit
qu'il avait été condamné à habiter pour long-
temps un lieu infect et embrasé, semblable à une
fournaise ardente remplie de fumée, de soufre
et de flammes. A chaque instant il croyait être
exterminé, et cependant il n'en était rien ; un
miracle continuel le conservait vivant. Toute-
fois il était loin de souffrir autant que d'autres,
et autant même qu'il devait s'y attendre, parce
que son bon ange s'était placé sur sa tète et, le
couvrant de ses ailes, le protégeait contre les
ardeurs du feu, de la fumée et du* souffre em-
brasé. Sans cesser de souffrir et de faire sa rude
pénitence, son aimable protecteur avait conduit
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soi âme auprès d u bien uelu x Arnulp he dontlCs prières l'avaient ramnené â avie d teps(J3Oll. oct.)iltms

Ce fait prouve, ce qui est d'ailleurs· soutenupar divers auteurs pieux, quO mêmèe dans ]cýpurgatoire, l'ange gardien n'abandonne pas soclient malheureux.

[ENÉDICTION DE CLOCI ES, A IEAUPORT.

Dimanche, le 24 septembre, avait lieu à feau-Port la benédictioil de trois magnifiques cloches-la 1re de la Pesanteur de 2000 livres, du coûtde $900, offerte à la paroisse par M. Louis Vallée,cultivateur, la 2ime de 1600 livres, du coûtde $600, par M. Amable Lanevii , cultivateur;la 3ièmne dle 1400 lbs. par M. Antoine Chalifour,dle $500.
La cérémonlie a été présidée par S'a G~Igr. l' Arche-vêque.
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MÉMORIAL NÉCROLOGIQUE.

RVD. L. OVIDE BRUNET.

L. Révd. M. Ovide Brunet, ancien professeur
du Séminaire de Québec, est décédé le 2 d'octo-
bre, à l'âge de 50 ans. Les funérailles du îegret-
té défunt ont eu lieu dans la chapelle du Sémi-
uaire.

MESSIRE J. B. OAGNON.

Au presbytère des Trois-Pistoles, le 28 sept-
embre dernier, Messire Jean Baptiste Gagnoii,
archiprêtre et curé du lieu, à l'âge de 5G ans.
Les funérailles de ce digne curé ont ci lieu,
dawn l'église de Sa paroisse, le 2 octobre dernier.

R. I.P.
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